Résumé

        L'objectif de la présente thèse est l'étude des transitions de phase et de forme dans les noyaux exotiques riches en neutrons. Dans une première partie, nous nous sommes intéressés à l'étude de la transition de phase d'appariement selon l'aspect expérimental et théorique. Nous nous proposons d’une part de procéder à une description statistique complète de cette transition à partir des données expérimentales du groupe d'Oslo, et d'autre part, à un traitement théorique qui rend en compte à la fois des fluctuations quantiques et thermiques au moyen de la méthode de Lipkin-Nogami Modifiée (MLN). Cette méthode a été initialement développée pour l’étude des systèmes pairs, et nous nous proposons de la généraliser aux cas des systèmes impairs dans le cadre de la technique de blocage. 
Dans une seconde partie, nous avons porté notre intérêt sur les transitions de forme des noyaux exotiques riches en neutrons, en étudiant la disparition des effets de couche en fonction de la température. Nous avons pour cela choisi d'étudier le comportement de l'énergie de séparation de deux neutrons en fonction de la température. Les principaux résultats obtenus ont montré que :
· L'inclusion des fluctuations thermiques conduit à l'apparition d’une forme « S » dans les courbes de la capacité calorifique. Les fluctuations quantiques accentuent cette, notamment dans les noyaux riches en neutrons.

· L’énergie de séparation de deux neutrons est bon moyen pour l’étude de l'évolution des effets de couche en fonction de la température. Elle nous a permis d’identifié dans les isotopes de l’erbium une possible transition de forme pour N=88,90. Cette transition disparaît sous l’effet de la température.

· La prise en compte de ces fluctuations conduit à la persistance des effets de couche au-delà d’une température T > 3 MeV.

